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Pour tout ce qui concerne 

l'Administration et la Rédaction, 

s'adresser au bureau du Journal 

Rue de Lorraine 

à Monaco (Principauté). 

POLITIQUE , LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE 

PARALSSA.NT • LE DIMANCHE 

Connais-tu le pays où les citrons mûrissent 	9  
(GOETHE, la Chanson de ill;pnoit). 

Tons les ouvrages franrois et étranger', 
dont il est envoyé 2 exemplaires 

li la Direction , 

sont annoncés clans le journal. 
Un article spéciul leur est consacré 

s'il y a lieu. 

ACTES OFFICIELS. 

CHARLES III 

PAR LA GRÂCE DE DIEU 

PRINCE SOUVERAIN DE MONACO, 

Mons Ordonné et Ordonnons 

ARTICLE ler 

Un Traité destiné à régler la situation des 
Communes de Menton et de Roquebrune et 
à pourvoir aux relations à établir entre Notre 
Principauté et la France, ayant été signé le 
2 de ce mois par Notre Plénipotentiaire et 
par celui de SA MAJESTÉ L'EMPEREUR DES FRAN-
ÇAIS, et les Ratifications de cet acte ayant été 
échangées à Paris, le II du présent mois de 
Février, le dit Traité, dont la teneur suit, 
recevra sa pleine et entière exécution. 

TRAITÉ 

Les négociations qui avaient été entamées 
entre SA MAJESTÉ LE ROI DE SARDAIGNE et 
SON ALTESSE SÉRÉNISSIME LE PRINCE DE MO-
NACO, par les . bons offices du Gouvernement 
de SA MAJESTÉ L'EMPEREUR DES FRANÇAIS et 
avec l'assentiment des autres Puissances, en 
vue de mettre un terme à la situation anor-
male dans laquelle étaient placées, depuis 
1848, les Communes de Menton et de Roque-
brune, se trouvant sans objet et comme non  

avenues par suite de la réunion du Comté de 
Nice à la France ; 

SA MAJESTÉ L'EMPEREUR DES FRANÇAIS et 
S ALTESSE 	L'eariillsiCE DE MoiNAL0, 
animés du désir de voir cesser un état de cho-
ses aussi irrégulier que contrarie aux intérêts 
des populations, ont décidé de conclure un 
Traité à cet effet, et ont nommé pour Leurs 
Plénipotentiaires, savoir : 

SA MAJESTÉ L'EMPEREUR DES FRANÇAIS, M. 
Prosper FAUGÈRE, Sous-Directeur des Affaires 
politiques au Département des Affaires Étran-
gères, Officier de l'Ordre Impérial de la Légion 
d'honneur, décoré de l'Ordre de Saint-Marin, 
Commandeur des Ordres de Saint-Grégoire-
le-Grand de Rome, du Lion de Zîehringen de 
Bade, du Danebrog de Danemarck, de Saint-
Olaf de Suède, des Saints Maurice et Lazare 
de Sardaigne, et du Niclian Iftikhar de Tur-
quie, Grand Officier de l'Ordre du Lion et du 
Soleil de Perse, etc., etc., etc.; 

Et SON ALTESSE SÉRÉNISSIME LE PRINCE DE 
MONACO, M. le Comte Serge-Henri d'Avigdor, 
Grand-Croix de l'Ordre Équestre de Saint-Ma-
rin, Officier de l'Ordre Impérial de la Légion 
d'honneur, Grand Officier de l'Ordre du Sau-
veur de Grèce et de l'Ordre du Lion et du 
Soleil de Perse, Commandeur de l'Ordre de 
François ler des Deux-Siciles, de l'Ordre de 
Saint-Louis de Parme et de l'Ordre de Saint-
Charles de Monaco, Officier de l'Ordre Royal 
des Saints Maurice et Lazare de Sardaigne, 
décoré de la Médaille du Mérite de Saint-
Marin, etc., etc., .etc. ; 

LESQUELS , apràs avoir échangé leurs 
pleins pouvoirs, trouvés en bonne et due for -
me, sont convenus des stipulations suivantes : 

Art. ler 

SON ALTESSE SÉRÉNISSIME LE PRINCE DE 
MONACO renonce à perpétuité, tant pour lui 
que pour ses successeurs, en faveur de SA 
MAJESTÉ L'EMPEREUR DES FRANÇAIS, à tous Ses 
droits directs ou indirects sur les Communes 
de Menton et de Roquebrune, quelles que 
soient l'origine et la nature de ces droits, 
sauf la réserve mentionnée dans l'Article 3 
ci-dessous. 

La ligne de démarcation entre le territoire 
de l'Empire Français et celui de la Princi-
pauté de Monaco sera tracée le plus tôt pos-
sible par une Commission mixte, en consé-
quence de la disposition qui précède. 

Art. 2. 

La renonciation consentie en l'Article pré-
cédent est faite à SA MAJESTÉ L'EMPEREUR DES 
FRANÇAIS, moyennant une somme de Quatre 
millions, qui sera payée à SON ALTESSE SÉ-
RÉNISSIME LE PRINCE DE MONACO, en numéraire, 
dans les quinze jours qui suivront l'échange 
des RatiLations du présent Traité. 

Art. 3. 

Les propriétés particulières appartenant à 
SON ALTESSE SÉRÉNISSIME LE PRINCE DE MONACO 
dans les Communes de Menton et de Roque-
brune, dont le Prince a été dépossédé en 
18018 et dont la désignation sera fournie par 
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Roluebrune ou actuellement domiciliés dans 
ces Communes, pu entendront conservar la 
nationalité de Monaco, jouiront, pendant un an 
à partir de l'échange des Ratifications du pré-
sent Traité et moyennant une déclaration faite 
à l'autorité compétente, de la faculté de trans-
porter leur domicile dans la Principauté et de 
s'y fixer ; en ce- cas, leur ancienne nationalité 
leur sera maintentre. 

Ils seront libres de conserver leurs immeu-
bles situés sur le territoire de Menton et de Ro-
qu eb ru n e. 

Art. 8. 

Les habitants des deux Communes, aetuelle-
ment au service du PRINCE DE MONACO, pourront 
continuer d'y rester sans perdre leur qualité de 
sujets français, à laseule condition de déclarer 
leur intention à cet égard à l'Agent Consulaire 
de SA MAJESTÉ IMPÉRIALE à Monaco, dans le dé-
lai de trois mois à ompter de la Ratification du 
présent Traité. 

Art. 9. 

Le présent Traité sera ratifié et les Ratifi-
cations en seront échangées à Paris, dans le 
délai de dix jours, 

EN FOI DE QUOI les Plénipotentiaires respec-
tifs l'ont signé et y ont apposé le sceau de leurs 
Armes. 

FAIT en double expédition à Paris, le deux 
Février de l'an de cfrâce Mil-huit-cent-soixante 
et un. 

L. S. Signé: — P. FAUGÈRE. 

L. S. S'i9né : — S. H. D'AVIGDOR. 

ARTICLE 2. 

NOTRE GOUVERNEUR GÉNÉRAL, NOTRE AVOCAT 

GÉNERAL et NOTRE SECRÉTAIRE DES COMMANDE.; 

DENTS :sont chargés, chacun en ce qui le con-
cerne, de l'exécution de la présente Ordon-
nance. 

DONNÉ A PARIS, le douze Février Mil-huit-
cen t-sdixante et un. 

CIIARLES. 

PAR LE PRINCE : 

Le Secrétaire des Commandements, 
Chev. VOLIVER 

-.esnEct• 

En même temps que l'Empereur Napoléon 
signait avec le Prince Charles un traité qui, en 
cédant à S. M. les Communes de Menton et de 
Roquebrune, assurait l'autonomie de la Princi-
pauté de Monaco, le Conseil d'arrondissement 
de Nice, dans sa séance du 4 Février, émettait 
à 1.  Unanimité le voeu Que la Ville et le 
Territoire de Monaco fussent incorporé,s à 
l'Empire fraliçai. 

Ce voeu, s'il eut été émis plus tôt, aurait sans 

doute modifié nos destinées futures. 
Nous croyons qu'il sera agréable à nos lec- 

teurs de connaître les nems des intelligents au-
tours de cette tardive facétie que nous signalons 
à la reconnaissance de notre pays. 

Ce son t MM. Ubert i, Bou tau Daréo, Do O res-
tis, Fulconis, Laurenti, Partouncaux, Thaon, 
Alberti;Massiglia.  , De Ers. 

L'échange des ratifications du Traité du-  2 
février a eu lieu à Paris, au Palais du Ministè-
re des affaires Etrangères,le I I de ce mois,entre 
le Plénipotentiaire de Sa Majesté Impériale et 
celui de Son Altesse Sérénissime. 

NOUVELLES LOCALES 

Nous sommes en pleine saison de bals. Les 
fêtes et les fleurs rivalisent d'éclat en ce mo-
ment à Monaco, et nous ne saurions dire ce 
qui charme le Plus les touristes, de nos éblouis-
sants parterres ou des élégantes toilettes des 
soirées du Cercle. L'Administration nouvelle 
a donné l'élan, et les réunions sont mainte-
nant de plus en plus recherchées. 

Le bal de mardi dernier a été la plus bril-
lant que nous ayons eu jusqu'ici. On s'y était 
donné rendez-vous de tous les environs. Les co-
lonies niçoises et mentonnaises y avaient en-
voyé leurs plus gracieuses représentantes, tou-
te la rociété de Monaco et les etrangers habi-
tant les villas de la Principauté s'y treufflient 
réunis, c'était un ensemble charmant de Ira-
vestiseemen ts poétiques, de toilette élégen tes, et 
de gaité et de bon ton. 

Comme toujours, les quadrilles mo négas-
ques ont fait fureur. 
jolis chestre du Cercle les a joués sur les plus 

L'orx motifs de Strauss et de Musard, on a 
dansé jusq'au jour. 

Un Bal publie avait lieu en même temps 
dans la grande salle de l'hôtel de Russie ; la 
cohue des masques et la verve des danseurs 
n'étaient pas l'un des coups d'oeil les moins 
intéressants. 

Ce soir grande fête, bal et distractions po-
pulaires de toute sorte, et bal au Cercle avec 
l'incident traditionnel de la Pignate. — C'est 
plus qu'il n'en faut pour assurer une journée 
délicieuse aux visiteurs de ,notre Eden où le 
moindre plaisir semble une poésie. 

NOUVELLES 
DE LA LITTÉRATURE ET DES ARTS 

On s'occupe, par ordre de l'Empereur, qui travaille 
toujours, comme on sait, à une Vie de César, et d'après 
do savantes recherches archéologiques, de construire une 
trirème antique que, s'il plait à Dieu, nos très-modernes 
parisiens pourront bientôt voir manoeuvrer dans le bas-
sin d'Asnières. 

Les renseignements suivants, dit le Moniteur, donne-
Font une idée de l'activité qu'est obligée de déployer l'ad-

. ministration des postes à l'époque du renouvellement de 
l'an née. 

Il a été expédié de Paris en deux jours, le 31 dècem-
bre et le ler janvier derniers, un million de lettres, sa-
voir : 600,000.1e 31 décemly:e et 00,000 le ler janvier. 

Du 22 au 31 décembre, il a été reçu chaque jour, en. 
moyenne, 2,787 lettres chargées au seul bureau du dé-
p5t des chargements situé à l'a.dminstration des postes. Le 

S0N ALTESSE SÉRÉNI;SDIE, ne sont pas com-
prises dans la renonciation mentionnée en l'Ar-
ticle.  1 er  ci-dessus. 

Une Commission mixte sera chargée d'exa-
miner et d'indiquer les mesures qu' il con-
viendra de prendre pour assurer au Prince 
les bénéfices de cette réserve, sans préjudice 
pour les droits que des tiers auraient à faire 
valoir. — Il est entendu que la compétence de 
cette Commission n'est nullement exclusive 
fie celle des Tribunaux, s'il Était nécessaire 
d'y recourir. 

Art. It 

SA MAJESTÉ FE dPERElla DES FRANÇAIS s'en-
.gage a accorder des pensions de retraite ou de 
réforme aux anciens fonrtionnaires ou Em-
ployés au service du Prince de Monaco dans 
les Communes de Menton et de Roquebrune 
•e qui seront désignés par SON ALTESSE SÉRÉ-

NISSIME, jusqu'à concurrence d'une somme to-
tale annuelle de Quatre mille francs. Ces pen 
,sions s'éteindront par le décès des titulaires. 	. 

Art. 5. 

SA MAJESTÉ L'EMPEREUR DES FRANÇAIS s'en-
-gage à entretenir en bon état et à ses frais, en 
l'élargissant et la rectifiant sur les points qui 
seront convenus entre les Administrations res-
pectives, dans son parcours sur le territoire de 
Roy-rune, la route déjà construite qui par-

tant de celle.de Nice à Gênes, dite de « La Cor-
niche », aboutit à la ville de Monaco. 

Le PRINCE DE MONACO s'oblige à laisser cons-
truire etketionner sur le territoire' de la Prin-
cipauté, moyennant entente préalable entre les 
Administrations respectives en ce qui concerne 
les details d'exécution, sans que le Prince soit 
tenu à aucune subvention ni garantie d'intérêt, 
la putie du chemin de fer qui serait construit 
de Nice à Gênes et traverserait ledit territoire. 
De son côté, SA MAJESTÉ L'EMPEREUR DES FRAN-

ÇAIS s'engage à établir, dans un délai prochain, 
une route carrossable de Nice à Monaco par le 
littoral ; il est entendu que cha:cun des deux 
Gouvernements supportera la dépense de la 
portion de cone route afférente à son territoire. 

Art. 6. 

Une Union de Douanes sera effectuée entre. 
l'Empire français et la Principauté de Monaeo. 

Les c,onditions de cette union seront réglées 
par un acte spécial, de même que ce qui con-
cerne la vente des Poudres et des Tabacs, le 
service .des Postes\ et des Lignes Télégraphi-
ques, et, en général, les relations de voisi-
nage entre les deux Pays. 

Art. 7. 

Las sujets de SaN ALTESSE SÉRÉNISSIME LE 

PRINCE DE MONACO, originaires de Menton et de 
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chiffre (13 ces (l'Ili)tS s'est élevé à 3, 899elans la janrnée, 
du 23 décembee,, et à ri, 	dans le journée du 29: 

Du z30 décembre au 6 janvier ,i1 a été distribué à Pa-
ris I million:6'11,092, lettres. Sur ce nombre. *6,8'13 
lettres ont été disteibuées dans la journée du 31 décem-
bre, et 393,78 dans celle du ler janvier. 

Du 28 décembre au 16 janvier, il a été distribué à 

Paris 30,263 lettres chargées. 
Le nombre de cartes,  de visite mises en distribution à 

Paris, dans la môme période, s'est élevé a 2million s 
53'1,282, savoir: 2 millions '27,282 venant de Paris même 
'250,000 venant de la banlieue de Paris, et 77.000 ve-
nant des departements. Le nombre des cartes de visites 
distribuées dans la journée du 31 décembre a atteint le 
chiffre de 280,703 ; celui des cartes distribuées dans la 
journée du ler janvier n'a pas été moindre de 530,833. 

Enfin, du 9 décembre ail 6 janvier, le nombre des 
timbres-poste à 5 c. vendus dans les bureaux de Paris s'est 
élevé à près de millions ( 1 million 9-13,165 ). 

Le carnaval est une institutiou d'origire payenne. Les an-
ciens célébraient les bacchanales,qui prirent naissance en 
Egypte, d'où. elles s'introduisirent en Phénicie, en Grèce 
et en Italie. Les femmes seules y furent admises d'abord ; 
ces dames s'ennuyant, les hommes y pal, ent, et leur 
présence occasionna de tels désordres, que le.sénat ro-
main en défendit la célébration ( 186 ans avant J.-C. ). 
Mais la loi ne fut que très-peu de temps en vigueur, et, 
sous l'Empire, les bacchahales furent célébrées de nou-
veau avec plus de licence que jamais. 

Le Christianisme,qui emprunta au paganisme tant de fê-
tes et de cérémoaies,ne volai w point oublier cell I Au mo-
)en-àge, le ler janvier, jour de la Circoncision, on célé-
brait la Fête des Fous clans toute la France. Cette fête avait 
pour objet d'honorer l'âne qui avait porté, Jésus lors de son 
•entrée à Jérusalem. On chantait un office ridicule, on fai-
sait une procession solennelle, une cavalcade, puis on 
se 	à toutes sortes d'extravagances. On essaya en 
vain, dès le X1 le siècle et souvent depuis, de:supprimer 
la fète des fous; elle ne disparut que vers le XVIe siècle et 
encore fut-elle remplacée par le .Carnaval. 

La Fête des Fous needurait qu'un jour ; le Carnaval 
'commence le 6 janvier, jour de l'Epiphanie, et finit le 
Mercredi des Cendres. En vérité, on n'a pas beaucoup ga-
gné à changer. 

Ce mot de Carnaval a.deux étymologies,l'une vulgaire, 
l'autre savante ; nous donnerons les deux. On fait dériver 
le mot carnaval de corn ( pour caro,chair ) et avaler, par-
ce que l'on mange beaucoup de chair pendant le Carna-
val, pour se dédommager par anticipation de l'abstinence 
imposée pendant le Carême. 

Telle est l'étymologie vulgaire, à laquelle les érudits 
répondent que Carnaval vient de Caro, vole, c'est-à-dire ; 
Adieu, la chair. C'est ce que le peuple a traduit par ce 
souhait chanté : 

Mardi- Gras ne t'en va pas! 

ALBEH DU J9111111, 1E 119111t0. 
LUDIBRIA VENTI. 

Sur un fumier un jour des feuilles délaissées 
Languissaient humiliées ; 

Le vent souffle ; — leur bataillon 
S'élève en léger tourbillon ; 

Voilà mes folles dispersées 
Et vers le ciel en tous sens élancées. 
C'était une ivresse, un plaisir 
Qu'on aurait peine à définir. 
— « Voyez ! voyez donc, disaient-elles, 
« Aux oiseaux qui, comme l'éclair, 
« Franchissaient l'espace de l'air : • 
« Nous aussi nous avons des ailes 
« Nous irons loin 1.. » —Personne n'en doutait, 

Du moins tant que le vent soufflait • 
Mais il cessa ; — leur sort changea de face, 

Et notre escadron triomphant- - 
Descendit si rapidement 

Qu'il se trouva juste à la même place. 
Que d'intrigants sont promptement déçus. 
Que de sots dontle temps se venge 

Et qui retombent dans la fange 
Qand le vent ne les soutient plus. 

MAUCLERC. 

VAR IE T ÉS. 

l'ORME. DES BArà DE HER. 
L(Extrait de la l'Uni de 11:chelet). 

( Suite, Voir les N. I TIO et 	) 
C'était 1 époque où Bakwell venait d'inventer la vian-

de. Les bestiaux, dont jusque-là on ne tirait guère du 
lait,. allaient donner désormais une nourriture plus gé-
néreuse. Le fade régime lacté devait être délaissé par 
ceux qui de plus en plus se lançaient dans l'action. 
Russell, de son côté, à point, dans ce petit livre, inventa 
la mer, je veux dire la mit à la mode. 

Le tout se résume en un mot, mais ce mot est à la fois 
une médecine et une éducation : 1° il faut boire l'eau de 
mer, s'y baigner et manger toute chose marine où sa ver-
tu est concentrée ; 2. il faut vêtir LI ès peu l'enfant, le te-
nir toujours en rapport avec l'air. — De l'air,. de l'eau, 
rien de plus. 

Le dernier conseil était bien hardi. Tenir l'enfant pres-
que nu, sous un climat humide et variable c'était se ré-
signer d'avance à sacrifier les faibles. Les forts survécu-
rent, et la race perpétuée par eux seuls, en fut d'autant 
mieux relevée. Ajoutez que les affaires, le mouvement, 
la navigation enlevant l'enfant aux écoles et l'émancipant 
de bonne heure, il fut quitte de l'éducation assise et de la 
vie de cul-de-jatte que l'Angleterre réserve aux seuls en-
fants de ses lords, aux nobles-  élèves d'Oxford et de 
Cambridge. 

Dans son livre ingénieux, éclairé du seul instinct po-
pulaire, Russell était loin de deviner qu'en un siécle 
toutes les sciences viendraient lui donner raison, et que 
chacune révélant quelque aspect nouveau du sujet, en 
la mer on découvrirait toute une thérapeutique. 

Les plus précieux éléments de ranimante,' terrestre sont 
richement dans la mer, entiers et invariables, salubres, 
vivans, en dépôt pour refaire la vie. 

Donc la science a pu dire à tous ; « Venez ici, nations, 
venez, travailleurs fatigués, venez, jeunes femmes épui- 
sées, enfants punis des vices de vos pères , 	approchez, 
pâle humanité, — et dites-moi tout franchement, en pré-
sence de la mer, ce qu'il vous faudrait pour vous relever. 
Ce principe réparateur, quel qu'il soit se trouve en 
elle. » 

La base universelle de la vie, mucus embryonnaire, 
la vivante gelée animale où l'homme naquit et renait, où 
il prit et reprend sans cesse la moelleuse consistance de 
son être, la mer l'a tellement, ce trésor, que c'est la mer 
elle-même. Elle en fait, en envelope ses végétaux, ses 
animaux, la leur donne prodiguement Sa 'générosité fait 
honte à l'économie de la terre. Elle donne, sachez donc 
recevoir. Sa richesse nourricière va vous allaiter par 
torrens, 

« Mais, disent-ils, nous sommes atteints dans ce qui 
fait le soutien et comme la charpente de rhomine. Nos os 
plient, courbés, déjetés par la trop faible nourriture qui 
ne fait que tromper la faim ; ils sont ramollis, chance-
lants. « Et bien 1 le calcaire qui leur manque abonde 
tellement dans la mer, qu'elle en comble ses-  coquilles, 
ses madrépores constructeurs, jusqu'à faire des conti-
nens. Ses poissons le font voyager par bancs et par gran-
des flottes,- si grandes qu'échouées aux rivages ce riche 
aliment sert d'engrais. 

Et vous, jeune femme maladive qui, sans oser même 
vous plaindre, descendez vers le tombeau, qui ne le voit? 
Vous fondez, vous vous écoulez de vous même ; mais la 
puissance tonique, la salubre tonicité qui rassure tout 
tissu vivant, elle est triplement dans la mer ; elle l'a ré-
pandue dans ses eaux iodées à la surface ; elle l'a dans 
son varech, qui s'en imprégne incessamment ; elle l'a 
toute animalisée dans sa plus féconde tribu, les gildes 
( morues, etc. ) La Morue et ses millions d'oeufs suffit 
à elle seule - pour ïoder toutes la terre. 

Est-ce la chaleur qui vous manque ! La mer l'a et la 
plus parfaite, cette chaleur insensible que tous les corps 
gras recèlent, latente; mais si puissante que, si elle n'é-
tait répandue, balancée, êquilibrée, elle fondrait toutes 
les glaces, ferait du pôle un équateur. 

Le ',eau sang rouge, le sang chaud, c'est le triomphe 
de la mer. Par lui elle a animé', armé" d'incomparable 
force, ses g 'ans, tellement au-dessus de toute création 
terrest. e. El le a rait et éllnien t ; elle peut bien, pour 
tous, le refaire; vous roser, vous relever, pauvre fleur 
penchée‘ plie. Elle en regorge, en surabonde Dans ces 
enfants de la mer, le sang lui-même est une mer qui, 
au premier coup, roule et fume, cmpourpse au loin 
l'Océan. 

Voila le mystère révélé. Tous les principes qui, en 
toi, sont unis, elle les a divisés, cette grande personne 
impersonnelle. Elle e tes os, elle a ton sang, elle a ta 
sève et ta chaleur, chaque élement représenté par tel ou 
tel de ses enfans. 

elle a ce que tu n'a guère, le trop plein et l'excès de 
force. Son souffle donne je ne sais quoi de gai, d'actif, 
de créateur, ce qu'on.' pourrait appeler un héroïsme phy-
sique. Avec toute sa violence, la grande génératrice n'en 
verse pas moins râpe jo'e, l'alacrité vive-et féconde, la 
flamme du sauvage amour dont elle palpite elle-même. 

FIN. 

E. LUCAS, Rédacteur-Gérant. 

La côte officielle des huiles à Grasse donne les prix 

FR. C. FR. C. 
Mi-fine . 	• 	• 	 . 12 50 » » « 
Commune sil périeu 	 12 » » (0) 
Bonne mangeable  	I 1 59 » » « « 
Mangeable  	10 60 à 10 75 
Lampante . 	 . 10 50 »» »» 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 

Arrivées du 8 au 15 Février. 

NICE. b. vapeur Palmaria e. Rieci, en lest. 
» 	» 

ID. la. Miséricorde, c.- Palrnaro, div. 
ID. b. St-J-Baptiste, c. Fornari, m. d. 
ID. b. vapeur Palmaria c. Ricci en lest. 
ID. b. St-Joseph, c. Delpiano J., id. 
ID. b. vapeur Palmaria, e. Ricci en l'est. 

MENTON. b. Daniel, c. Cosso, citrons. 
NICE., b. St-Joseph, c. Bregliano, m. div. 

ID. b. Vandré c. Viale, ni. d. 
ID. b. vapeur Palinaria c. Ricci en lest. 

Départs du 8 au 15 Février. 

NICE. b. vapeur Palmaria c. Ricci, en lest. 
ID 	» 	» 	» 	» 	» 

MENTON, b. :Miséricorde, c. Palmaro, div. 
MENTON. b. St-J-Baptiste C. Fornari, m. d. 

NICE. la . vapeur Palmaria c. Bicci, en l'est. 
» 

MENTON, b. Daniel, c. Cosso, citrons. 

S. REMO b. St-Jose h, c. Bregliano, div. 
VINTIMILLE, b. Vandré, c. Viale, div. 
NICE. b. vapeur Palmaria c. Ricci, en lest 
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SAISON D'HIVER 
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SAISON D'HIVER. 
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1.10110; 

Part tous les jours de Nice à IO heures tin matin pour Monaco. 
Retour, de Monaco à lire, le nième jour. 

TROIS FOIS PAR SEMAINE, EXCURSIONS A MENTON. 

MM. les Etrangers qui 
désirent louer à Monaco 
des villas, maisons, ou 
appartements meublés, 

des chambres garnies, etc. peuvent s'adres-
ser à l'administration do Cercle, rue de Lor-
raine, où les renseignements qu'ils pourront 
désirer leur seront fournis gratuitement. 

LIB  la/ 	VATRICAN 
Place du Palais 

Papeterie, Articles de bureau, Papier de mu-
sique, etc. 

COMMISSION 

Cabinet de lecture. — Bureau des Omnibus 
de Nice à Monac 

VILLA 
A LOUE
Cette villa si

. — 
tuée 

R 

aux portes de Mo- 
naco vient d'être 

tout nouvellement restaurée et convient a 
une famille. — Salon, salle à manger, trois 
chambres à coucher, cuisine et servitudes, 

parterre. — P terrasses et par our plus amples 
renseignements 	au bureau s'adresser 	 du 
journal. 

PENSION cL
auArDurEet 

OLIVIER 
rue de Lorraine, à côté de la Poste 

CHAMBRES GARNIES. 

LA 

PAU 
BATEAU A VAPEUR 

Les BAINS DE MER DE MONACO peuvent être classés parmi les établissements d'Hydrothérapie de premier ordre. 

TR4Ne GERs 
r Le CERCLE DES ÉTRANGERS , situé au centre d'un jardin 

magnifique dominant la mer, est pourvu, de tout le confort et de toutes 
les distractions désirables. 

Salons de Conversation, de Lecture, et de Jeux. 
Nouveaux hôtels et Appartements confortablement meublés, Res-

taurants. — Prix modérés. 

• 

TENU PAR MAUREL ( HONORÉ ) DE TICE. 

PLACE DU PALAIS, A MONACO 

APPARTEMENTS, r CHAMBRES MEUBLÉS 
AU JOUR ET AU MOIS. 

LOGEMENT ET PENSION DE 7 Fu. 50 A 12 Fu. PAR JOUR 

A 10 heures du matin et à 6 heures du soir. 

REMISE ET ÉCURIE 

Rue de Lorratne et Place de la Visitation. 
Cet Hôtel, situé entre le Cercle ',des Étranger: et le Jadin Public, vient d'être 

nouvellement restauré et meublé. 
Appartements et Chambres garnies, -- Excellente exposition. 	Vue agréable. 

Rue des briques. 
„ 

GRANDS ET PETITS APPARTEMENTS MEUBLÉS 
CHAMBRES GARNIES. 

Cet Hôtel ,nouvellement approprié décoré et meublé à neuf sera o uvert 
j  ler Novembre.- Sa position en plein midi, son délicieux jardin p!anté d'orangee 

et de citronniers, ses vastes terrasses d'où l'on découvre un immense et ma gniliqu 
horizon, tout recommande ce nouvel Hôtel à MM. les Étrangers. 

TENU PAR 

ANTOINE NOGHÈS 
Pension depuis 50 francs. — Chambres 

garnies au jour et au mois. — Vins étrangers 
et du pays. Bue'du Tribunal, Monaco. 

HOTEL DE Famzu 

 
   A  LOUE 	maison       de campagne léeenntenanun  

salon, quatre chambres à coucher, une salle 
à manger, cuisine, chambre de domestiq ue 
et remise. — Cette maison située au bord 
de la mer. au 	d'un bois d'orangers et 
de citronniers est à quinze minutes de Mo-
naco. Jouissance de promenade de la pro-
priété. — S'adresser au bureau de Journal. 

AUXDOCKS DE MONACO 

ANTOINE:VATRICAN 

Place du Palais, à Monaco. 

Reçoit en consignation lesVins, Eaux-de-
vie, Liqueurs et Comestibles des meilleures 
maisons de l'Europe. 

Expédie en échange les Huiles d'olive, Fi-
gues, Oranges, Citrons et autres produits da 
la Principauté de Monaco. 
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